
Chapitre 14



Notre équipe de service s'agrandit-elle (Genèse 14:14)? Abraham était le premier grand 
prédicateur de l’évangile de l’Ancien Testament.

● Abraham avait 318 hommes formés. Il n'est pas facile de former un frère ou 
une sœur, encore moins 318. Sommes-nous conscients que les plus jeunes 
doivent être élevés? La plupart des hommes d'Abraham étaient 
probablement jeunes, beaucoup plus jeunes que lui en tout cas. Les saints 
plus âgés vieilliront encore plus. Certains peuvent même décéder pour être 
avec le Seigneur. Qui les remplacera? Y aura-t-il une suite? Si Abraham 
n'avait pas eu d'enfants, tout aurait été fini. Bien sûr, ces 318 hommes 
n'étaient pas ses enfants physiques mais des enfants spirituels. Dans un 
sens, ils étaient sa continuation, pas Isaac sa progéniture éventuelle, mais 
toujours dans le principe d'Isaac. En d'autres termes, Abraham a lutté pour 
avoir l'expérience d'élever des «enfants», même lorsqu'il n'était pas en 
mesure d’en avoir. Cela devrait être notre cœur et notre exercice. 
Avons-nous des enfants spirituels? En fait, il est très difficile de prêcher l’
évangile à des inconnus et de les élever une fois qu'ils sont sauvés. 
Beaucoup d'entre nous se disqualifieraient immédiatement et 



n'envisageraient même pas d'avoir des «enfants spirituels». 
Mais, comme Abraham, nous pouvons toujours nous exercer. 
Pouvons-nous rejoindre une équipe de service et même agrandir 
celle qui existe déjà, afin que les jeunes enfants puissent être 
élevés pour aimer le Seigneur et Son église? Nous devons 
réaliser que tout est l'œuvre du Seigneur. Tout le 
fonctionnement, l’opération et la communion de l'équipe de 
service sont assurés par la puissance de Dieu, c'est-à-dire par 
Christ dans l'équipe de service, et non par l'équipe de service 
elle-même.



Adorons-nous notre avenir et notre succès, ou adorons-nous Dieu? (Genèse 
14:1-12)?
● Genèse 14 nous présente un récit unique que certains lecteurs de la Bible ont 

tendance à considérer comme intéressant mais peu significatif. Cependant, 
lorsque nous lisons la Bible, et surtout lorsque nous arrivons à des passages 
qui n'ont apparemment pas de rapport significatif à nos vies, il est bon de poser 
des questions au Seigneur, en particulier la question «pourquoi». Dans ce 
passage, nous découvrons que les versets 1-12 dépeignent la première guerre 
humaine jamais documentée dans la Bible. La Bible documente le premier 
meurtre (d'Abel par son frère Caïn) dans Genèse 4:8, et mentionne en passant le 
meurtre d'un homme par Lémec moins les détails dans Genèse 4:23, et la peine 
de mort subséquente pour meurtre exigée par Dieu beaucoup plus tard dans 
Genèse 9:6, mais ce n'est que lorsque nous arrivons à Genèse 14 que nous 
voyons une guerre punitive. Pourquoi cette guerre a-t-elle été menée? Qui 
étaient les participants? Qui était le vainqueur? Comment cela concernait-il 
Abraham et comment cela nous concerne-t-il? Nous lisons que cinq rois (Bera, 
roi de Sodome, Birscha, roi de Gomorrhe, Shineab, roi d'Adma, Schémeéber, roi 
de Tseboïim, et le roi de Béla ou Tsoar) ont servi Kedorlaomer, roi d’Élam, sans 



doute en lui rendant hommage, puis se sont rebellés dans la treizième année, 
précipitant une réponse outragée du roi enragé qui a rassemblé trois autres rois 
(roi Amraphel de Schinear, roi Arjoc d'Ellasar et roi Tideal de Gojim) comme ses 
alliés pour réprimer rapidement la rébellion. Si nous regardons la carte, nous 
verrons que les territoires des quatre rois païens étaient situés au nord de la 
bonne terre, tandis que les territoires des cinq rois païens étaient situés au sud, 
toujours en dehors de la bonne terre (Canaan). En route, les armées déchaînées 
des quatre rois ont conquis les Rephaïm (les géants) à Aschteroth Karnaïm, les 
Zuzim à Ham, les Émim à Schavé Kirjathaïm, et les Horiens dans leur montagne 
de Séir, jusqu'au chêne de Paran, qui est près du désert (Genèse 14:7), puis en 
faisant demi-tour et venant à En Mischpath, qui est Kadès, elles ont battu les 
Amalécites sur tout leur territoire, ainsi que les Amoréens établis à Hatsatson 
Thamar. Comment quatre rois pouvaient-ils vaincre cinq rois? Pourquoi 
étaient-ils si forts? Qu'est-ce que tout cela signifie pour nous? Regardons 
Genèse 11:1-2, qui peut nous éclairer: «toute la terre avait une seule langue et 
les mêmes mots. Comme ils étaient partis de l'orient, ils trouvèrent une plaine au 
pays de Schinear, et ils y habitèrent.» Dans le v.4, ils ont construit une ville et 
une tour avec son sommet dans les cieux afin de se faire un nom, de peur qu'ils 



ne soient dispersés sur la face de la terre entière. Dans le v.6, leur travail a incité 
une réaction de Dieu: «Voici, ils forment un seul peuple et ont tous une même 
langue, et c'est là ce qu'ils ont entrepris; maintenant rien ne les empêcherait de 
faire tout ce qu'ils auraient projeté.» Que représente Shinear? Le premier des 
quatre rois était le roi de Shinear. Shinear représente la capacité naturelle, 
résultant en un nom pour soi et la renommée. Les habitants de Shinear dans le 
chapitre 11 étaient unifiés (un) mais pour leur propre nom et non pour Dieu. De 
même, les quatre rois dans le chapitre 14 n’étaient pas nécessairement liés à 
quelque chose de mal. Par exemple, considérons les grandes entreprises 
emblématiques qui ont affecté le monde à l'échelle mondiale. Des géants comme 
Apple, Microsoft, Samsung, Mitsubishi, Honda et Airbus viennent facilement à 
l'esprit. Considérons combien d'avantages ont découlé de leur fonctionnement: 
un nombre incalculable d'emplois, de carrières, d'impact sur l'économie, de 
dons de bienfaisance à des causes nobles, de fonds de secours aux pays en 
détresse économique ou souffrant de calamités naturelles. Considérons tous les 
PDG de ces entreprises: des hommes et des femmes très instruits (en principe), 
avec une grande vision, actionnés par des motifs philanthropiques ou 
humanistes, mais sans Dieu et sans connaissance de Dieu. Qui ne voudrait pas 
que son fils ou sa fille soit PDG, recevant un salaire formidable, avec des 



centaines ou des milliers d'employés à sa disposition. Ce sont peut-être les 
«quatre rois» aujourd'hui en action, dans le principe de l'arbre de la 
connaissance du bien (pas du mal), luttant contre les cinq rois qui représentent 
l'aspect pécheur de la vie (Sodome et Gomorrhe et Amalek, représentant la chair 
inique et Amalek, représentant la chair naturelle). Ceci est une image de qui 
nous pouvons être, cherchant quelque chose de bon pour nos vies ou la vie de 
nos enfants et petits-enfants, par exemple, rien que de bonnes notes, un travail 
bien rémunéré, un nom très respecté, afin que nous puissions nous prélasser 
dans la gloire créée par l'homme qui pourrait en résulter. Dans un sens, la 
bataille qui a fait rage il y a plus de 5000 ans entre les quatre rois et les cinq rois 
fait toujours rage en chacun de nous aujourd'hui. Nous pouvons être de nobles 
«humanistes,» admirés de tous, mais adorant les buts et objectifs que nous 
nous sommes fixés sans adorer Dieu. Nous voulons sûrement éviter le jeu, la 
drogue, la violence, le vol et l'inconduite sexuelle, par exemple, représentés par 
les cinq rois. Typiquement, dans notre âme, les quatre rois battent les cinq rois, 
nous laissant dépourvus de Dieu et de Son but et de Sa direction. Il faut 
finalement qu'Abraham et son équipe de service viennent vaincre les quatre rois 
en nous, pour nous ramener au vrai culte de Dieu, représenté par l'autel et 
l'invocation du nom du Seigneur, comme nous le verrons dans le prochain point.



Gen 14:1-4    En c.1833 av.J-C, cinq rois dans le Val de 
Siddim (la Vallée du Jourdain près de la Mer Morte) - Bera 
de Sodom, Birscha de Gomorrhe, Shinab d’Admah, 
Schémeéber de Tseboïm, et le roi de Béla (Zoar) - se 
révoltent contre les quatre rois lointains - Amraphel 
de Schinear (Babylone), Arioch d’Ellasar, Kedorlaomer 
d’Elam (au sud-est de la Mesopotamie), et Tideal de Gojim
Gen 14:5-7    Les quatre rois dans l’Est marchent vers le Sud, 
battant les Rephaïm d’Aschteroth Karnaim, les Zuzim de Ham, et 
les Émites de Schavé Kirjathaïm (voir 2 sur la Carte 39). Ils font 
ensuite des attaques dans les hauteurs de Séir (Edom) (voir 3 sur 
la Carte 39).
Gen 14:8-12   Ils battent les cinq rois rebelles dans la Vallée de 
Siddim (voir 4 sur la Carte 39), et emportent les biens et les 
prisonniers de Sodome, y compris Lot, neveu d’Abram (voir 5 sur 
la Carte 39).

Gen 14:13    À Hébron, Abram entend la nouvelle de l’enlèvement 
de Lot (voir 6 sur la Carte 39).
Gen 14:14-16    Abram, avec 318 hommes, poursuivent les quatre 
rois en suivant La Route du Roi à Dan vers le nord (voir 7 sur 
la Carte 39). Les soldats d’Abram attaquent de nuit et poursuivent 
les quatre rois à Hobah, au nord de Damase (voir 8 sur la Carte 
39). Lot et sa famille sont sauvés, et leurs biens retrouvés.
Gen 14:17-24    Lors du retour vers le sud, le roi de Sodome 
sort à la rencontre d’Abram dans la Vallée de Schavé ou la 
Vallée du Roi (la Vallée du Cédron) à l’est de Jérusalem, et 
Abram est béni par Melchisédek, roi sacerdotal de Salem 
(Jérusalem) (voir 9 sur la Carte 39).



Les quatre rois du nord attaquent les cinq rois du sud
en ~2080 A.J.C

Routes 1 - 6 avec versets en Genèse 14
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Routes
1. Gen.14:1-4 。
2. Gen.14:6 
3. Gen.14:7 。
4. Gen.14:8 
5. Gen.14:11-12 
6. Gen.14:13-16 



Il est très difficile de diriger l'église, mais Dieu a le contrôle pour diriger 
l'église (Genèse 14:13)
● Comment Abraham pouvait-il traverser le pays avec son équipe de service? Dieu était 

aux commandes. Il fallait un évadé des captifs que les quatre rois avaient emportés 
pour venir à Abraham lui annoncer la nouvelle. Nous ignorons l’identité de cette 
personne, mais nous savons qu'elle a sans doute marché ou couru au moins 50 
kilomètres, selon la carte. Cependant, nous savons qu'Abraham vivait près des 
chênes de Mamré l'Amoréen, frère d'Eschcol et frère d'Aner, qui étaient des alliés ou 
des confédérés d'Abraham, sans doute parce qu'Abraham avait fait une alliance avec 
eux. C'est le premier exemple dans la Bible d'un homme faisant une alliance avec un 
autre homme ou des hommes. Finalement, Jésus, dans le Nouveau Testament, ferait 
également une alliance avec les païens, par exemple avec la femme samaritaine en 
Jean 4. Abraham était un avec les trois Amoréens, et ils étaient un avec Abraham. 
Finalement, en apprenant la nouvelle de la captivité de son neveu, Abraham a conduit 
les trois Amoréens, avec son équipe de service, à vaincre les quatre rois. Ces trois 
Amoréens ont fait partie de son équipe de service. Cela montre la sagesse d'Abraham 
basée sur la souveraineté et la direction du Seigneur. Dieu était en contrôle, 
arrangeant tout et conduisant Abraham à exercer sa sagesse, d'abord à faire une 



alliance avec les trois hommes, puis à les inclure dans son équipe de 
service, puis à les conduire au combat, puis, après la victoire 
remportée, à réclamer la part de ce qu'Aner, Eshcol et Mamre avaient 
mangé. Fait intéressant, Abraham a refusé de prendre quoi que ce soit 
pour lui-même (nous entamerons ce point dans le prochain résumé), 
mais il n'a pas parlé au nom des trois Amoréens qui l'accompagnaient, 
s'assurant qu'ils obtiennent ce qu'ils méritaient. Comment cela 
s'applique-t-il à nous? Il est très difficile de diriger l'église. Satan essaie 
toujours de détruire la croissance de la vie chez les saints. Pourtant, 
Dieu est aux commandes. Un homme, au moins, n'est pas mort et Dieu 
l'a envoyé au moins 50 kilomètres à Hébron, où Abraham vivait. 
Pourquoi Abraham vivait-il à Hébron à ce moment particulier? Pourquoi 
ne pouvait-il pas vivre ailleurs? Dieu était aux commandes, pour 
accorder à Abraham la sagesse de diriger son équipe de service afin 
qu’elle puisse grandir et explorer la terre.



Dieu est plein de sagesse. Avons-nous l'expérience de Sa sagesse (Genèse 
14:14-15)?
● Abraham divisa sa troupe de nuit et poursuivit les quatre rois au nord de Damas 

(v.15). C'était la sagesse de Dieu. Lui et son équipe ont chassé l'ennemi de la 
bonne terre. C'était aussi la sagesse de Dieu. Expérimentons-nous la sagesse du 
Seigneur? Par exemple, il y a un frère qui ne travaillait que 40 heures par 
semaine et utilisait ses congés pour conduire des jeunes à des conférences. Un 
autre frère a honoré Dieu dans les choix qu'il a faits pour Christ et la vie de 
l'église, en relation avec ses enfants et leur éducation et leur vie, et Dieu a 
honoré cela. Les deux frères ont expérimenté la sagesse du Seigneur dans de 
nombreuses décisions qui n'ont pas été faciles. L'équipe de service d'Abraham 
était probablement composée principalement de bergers. Ce n'étaient pas des 
PDG de grandes entreprises. Faut-il mépriser les PDG? Absolument pas. Nous 
devons plutôt les honorer. Mais il ne faut pas les envier. Plusieurs des disciples 
de Jésus étaient des pêcheurs. Nous pouvons avoir tendance à mépriser ceux 
qui exercent une profession que nous jugeons humble ou pas «glorieuse». Nous 
ne devons jamais les sous-estimer. Ces pêcheurs ont été bénis par Dieu. Ils ont 



expérimenté la sagesse du Seigneur. Ils connaissaient Dieu et 
honoraient Dieu et prenaient soin de Son témoignage. Le 
témoignage de Dieu était plus important que leur profession. Ils 
ont grandi dans la vie divine au point où ils étaient disposés à 
«écouter Dieu plutôt que l'homme» (Actes 4:19). Notre carrière 
est-elle importante ou le Seigneur est-Il plus important? Aucun 
de nous ne peut oser dire que nous mettons Christ en première 
place. Nous sommes tous des pécheurs. Mais nous pouvons 
expérimenter de plus en plus la sagesse de Dieu à mesure que 
nous grandissons dans la vie divine, non seulement 
individuellement mais avec nos compagnons spirituels et notre 
équipe de service.



Dans la vie de l'église, Christ et Satan viendront inévitablement vers nous, 
mais avec des intentions différentes (14:17-18).

● Après que la bataille eut été livrée et gagnée, le roi de Sodome vint d'abord 
rencontrer Abraham dans la vallée de Schavé (14:17). Tout de suite après, 
Melchisédek, roi de Salem, vint également à Abraham avec du pain et du vin. Le roi de 
Sodome peut être considéré comme un type de Satan, Sodome représentant la nature 
perverse du péché. Melchisédek, nous le savons, est Christ Lui-même, comme 
Hébreux 7:1-4 l'indique, sans père, sans mère, sans généalogie, qui n'a ni 
commencement de jours ni fin de vie, mais qui est rendu semblable au Fils de Dieu. 
Le roi de Sodome et Melchisédek a offert à Abraham quelque chose. Le roi de 
Sodome lui a offert les biens ou les richesses, et Melchisédek lui a offert du pain et 
du vin. La différence est que le roi de Sodome voulait quelque chose en retour, à 
savoir les personnes. Nous aurons ces deux expériences pendant que nous vivons la 
vie de l'église. D’une part, Satan viendra nous tenter avec de nombreux biens et 
richesses de ce monde: de bonnes notes, un bon travail, une belle famille, une bonne 
maison, une bonne voiture, une bonne retraite. De telles promesses ne sont que des 
attractions, afin de nous occuper, de capturer notre personne. Il est prêt à nous 
donner des biens afin d'occuper notre personne afin que nous n'ayons ni place ni 



cœur pour Dieu (14:21). Christ, d'autre part, viendra nous sauver, 
nous apportant du pain et du vin, pour nous bénir (14:19). Ce salut 
est en effet de nous bénir avec Lui-même, non seulement en nous 
donnant des biens comme Satan, mais pour nous sauver de 
nous-mêmes et nous amener à réaliser qu’Il ne nous bénit pas à 
cause de notre capacité ou de l'efficacité de notre service. Lorsque 
Christ œuvre en nous, Satan trouvera inévitablement un moyen de 
venir et même d'imiter l’œuvre de Christ de telle manière qu'il nous 
sera peut-être difficile de discerner à qui nous avons affaire. C'est 
pourquoi nous devons construire autel après autel afin de nous 
consacrer au Seigneur. Ainsi, lorsque Satan viendra, nous pourrons 
être protégés par des compagnons spirituels et une équipe de 
service qui peut être notre soutien et notre encouragement.



Nous n'avons pas la possibilité de participer à la grâce de l’offrande 
financière. Nous devons construire un autel encore et encore afin de grandir 
dans la vie divine pour être capable d’offrir (Genèse 14:20).

● Abraham s'est rendu compte que c'était Dieu qui avait livré ses ennemis 
entre ses mains (14:20), et non sa propre capacité naturelle ou militaire. Ce 
n'est pas facile d'offrir 5 dollars au Seigneur, encore moins un dixième de 
nos revenus! Comment Abraham pouvait-il offrir un dixième du butin ou la 
dîme? Cela ne s'est pas produit du jour au lendemain. Tout a commencé 
avec la construction des autels. Même quand il était faible et descendit en 
Égypte, il retourna au bon pays (Canaan) et construisit un autel et invoqua 
le nom du Seigneur. Telle est la vie de l'église. Nous devons nous consacrer 
encore et encore. Nous n'avons aucune capacité à donner. Nous ne 
pouvons pas donner. Nous devons construire des autels, pas seulement par 
nous-mêmes, mais avec notre équipe de service. Le chapitre 14, qui se 
termine avec la grâce de l’offrande financière, a son fondement dans les 
chapitres 12 et 13, où Abraham apprend à entendre la parole de Dieu et Lui 



répond en construisant un autel. Il en est de même pour nous. Par 
exemple, pourquoi arrivons-nous en retard au rassemblement pour 
la rupture du pain le dimanche matin? Pourquoi ne louons-nous pas 
le Seigneur à haute voix? Nous devons construire un autel pour 
nous consacrer à louer le Seigneur chaque jour du Seigneur, ou à 
prier avec les saints tous les mardis / jeudis soirs, même pour 
quelques minutes. Si nous ne pouvons pas venir à l'heure à la 
réunion du dimanche matin ou prier avec les saints pendant la 
semaine, comment pouvons-nous offrir la dîme? Même si nous 
voulions offrir, nous trouverions normalement une excuse à ne pas 
offrir. À mesure que nous grandissons dans la vie divine, nous 
pouvons réaliser combien le Seigneur a fait pour nous, et combien 
peu nous faisons tous pour le Seigneur. Avec la croissance de la vie 
divine, notre cœur peut être en mesure de prendre le fardeau de la 
grâce financière. 



La grâce de l’offrande financière est une question de notre libre arbitre et 
selon notre niveau de vie (Genèse 14:17-24)

● Abraham était clair qu'il ne prendrait pas un fil ni un cordon de soulier de tout ce qui 
appartenait au roi de Sodome de peur qu'il ne dise qu'il avait enrichi Abraham (v.24). Il a 
donné un dixième de ses biens à Melchisédek. C'était selon son niveau de vie. Comment 
a-t-il grandi dans la vie divine? Il a construit autel après autel. Finalement, il n’a pris un 
centime pour lui-même. En même temps, il ne parlait que pour lui-même, pas pour les 
jeunes gens qui étaient ses alliés et avec lesquels il avait fait alliance plus tôt. Il a permis à 
Mamré, Eschcol et Aner, ainsi qu'à ses autres hommes, de prendre leur part. Abraham n'a 
jamais imposé son fardeau ou sa pratique aux membres de son équipe de service. 
Pourtant, il s’exerçait lui-même pour grandir en écoutant le Seigneur lui parler. Cela peut 
également indiquer que la participation à la grâce de l’offrande financière est conforme à 
notre libre arbitre, et jamais par obligation ou contrainte. La grâce de l’offrande financière 
doit être faite en secret, pas en présence de l'homme, à moins qu'il y ait un besoin de 
communion. Nous ne devons jamais mépriser ou critiquer ceux qui n’offrent pas. C'est une 
question de vie, pas une question de loi. Le Seigneur nous a-t-il parlé? Avons-nous été 
touchés par Sa parole? Si notre vie consiste à construire des autels, à interagir avec le 
Seigneur, alors notre niveau de vie augmentera. Ce n'est pas pour critiquer qui que ce soit, 
mais pour énoncer des faits. En même temps, nous avons besoin d'un enseignement 
concernant la grâce de l’offrande financière, afin de nous perfectionner pour savoir à quel 



point une telle grâce est fondamentale dans notre croissance divine. 
Parallèlement à Christ, Satan a également un enseignement qui nous 
frustrera à maintes reprises. Par exemple, si nous nous efforçons de 
pourvoir à nos propres besoins, nous ne pensons peut-être même pas à la 
grâce de l’offrande financière, ou si nous y sommes confrontés, nous 
pouvons nous excuser en disant que nous offrirons lorsque nous ferons 
mieux financièrement. Le problème est que lorsque nous aurons plus 
d'argent, nous aurons déjà une longue liste de dépenses. Il semblera que 
nous ne pourrons jamais profiter de cette grâce, même si nous avons tout 
l'argent du monde. Si nous ne pouvons pas nous exercer pour offrir un 
dixième du petit revenu que nous avons aujourd'hui, comment 
réussirons-nous à offrir un dixième de notre revenu avec un plus grand 
salaire, une maison, une voiture et des vacances? Il semblerait que nous ne 
pouvons jamais offrir assez en fonction de notre niveau de revenu. Même si 
nous avons beaucoup de richesse matérielle, la grâce de l’offrande 
financière est la plus difficile de toutes. Si nous n'offrons pas au Seigneur, 
cela indique que notre niveau de croissance de la vie est assez faible.


